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PRESENTATION

	Le destin d’un chasseur : L’histoire de Greedo est une nouvelle écrite par Tom et Martha Veitch. Il s’agit du deuxième récit du recueil Tales from the Mos Eisley Cantina, paru en Août 1995 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans la célèbre cantina de Chalmun sur Tatooine durant l’épisode IV. Cette histoire se déroule donc en l’an 0, et appartient à la continuité Légendes.

	Suivez l'ascension du Rodien Greedo dans le monde des chasseurs de primes, dont le but ultime sera d'éliminer Han Solo…

	Merci à Alpha24, Jah’mess et CRL pour ce récit !
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1 –  Le Refuge

	 

	— Oona goota, Greedo ? [<Ou vas-tu, Greedo ?>]

	Les cris moqueurs des bo-crapauds lumineux cachés dans la caverne de la montagne entourée par la jungle verdoyante et humide, répondirent à la question craintive. Pqweeduk gratta la piqûre qu'un insecte avait faite sur son museau en tapir et émit un hurlement de courage. Il entendit le son résonner avec le vent dans le trou noir qui avait avalé son grand frère.

	Le dos épineux de Pqweeduk frissonna. Il alluma sa lampe torche et les ventouses de sa main droite agrippèrent fermement le brillant couteau de chasse que lui avait offert Oncle Nok pour son douzième anniversaire.

	Pqweeduk entra dans l'immense grotte.

	Mais la grotte dans la jungle n'était pas une grotte et à quelques mètres à l'intérieur, les rochers et la terre battue se terminaient par une porte en acier ouverte !

	Pqweeduk se pencha jetant un coup d'œil à travers l'ouverture rectangulaire et brandit sa torche vers le haut. Il était sous une voûte en dôme qui remplissait l'intérieur de la montagne. Le jeune Rodien vit trois grands vaisseaux argentés attendant sagement dans l’immensité.

	— Greedo ?

	— Nthan kwe kutha, Pqweeduk ! [<Par ici,  Pqweeduk !>]

	C'était la voix de son frère. Pqweeduk vit la lampe torche de Greedo lui faire signe et il se dirigea vers elle. Ses pieds nus sentaient un sol lisse et froid.

	Greedo se tenait dans la trappe ouverte de l'un des grands vaisseaux.

	— Allez, Pqweeduk ! Il n'y a rien à craindre ! Viens à l'intérieur et regardons !

	 

	Leurs yeux bulbeux et multiformes, déjà grands en eux-mêmes, devinrent encore plus grands lorsque les deux jeunes à la peau verte explorèrent l'intérieur du vaisseau argenté. Partout, il y avait des formes métalliques étranges et inconnues qui scintillaient et brillaient à la lumière des torches ou présentaient des silhouettes angulaires sombres pleines d'intentions cachées. Mais il y avait aussi des endroits où s'asseoir, des lits sur lesquels se coucher et des plats à manger.

	Greedo avait la drôle impression d'être déjà venu auparavant. Mais c'était juste un ressentiment sans souvenir concret.

	En effet, ses seuls souvenirs étaient ceux de sa vie dans la jungle verdoyante où sa mère cueillait des noix de Tendril et ses oncles gardaient les Tree-Botts arboricoles pour le lait et la viande. Environ deux cents Rodiens vivaient ensemble sous les grands arbres Tendril. Ils avaient toujours vécu ici, c'était la seule vie qu'ils connaissaient et, au cours de leurs quinze années d'existence, Greedo et son petit frère s'étaient souvent enfuis profondément dans la jungle.

	Les Rodiens n'avaient pas d'ennemis à cet endroit, à l'exception de l'occasionnel chat Manka qui errait dans ses traversées vers les lointaines montagnes blanches pendant la période des amours Manka.

	Les plus jeunes Rodiens restaient près de chez eux durant cette période de l'année. Le rugissement sauvage des Mankas avertissaient tout le monde de leur arrivée. Et les Rodiens mâles sortaient leurs armes de lieux tenus secrets et montaient la garde à l’entrée du village, attendant le passage des Mankas pendant la nuit.

	Pendant la saison Manka, Greedo pouvait entendre le son de fusils, allongé sur le lit, incapable de dormir. Le lendemain matin, la carcasse d’un grand Manka était suspendue, à la vue de tous, sur une croix en bois dans le centre du village.

	À part le massacre de Mankas, les Rodiens menaient une existence tranquille et autonome. Les anciens ne parlaient jamais d'une autre vie – du moins pas devant les enfants. Mais, quand ils pensaient endormi, Greedo pouvait les entendre parler de choses qui se passaient bien au-delà des étoiles.

	Il avait entendu les anciens utiliser des mots comme « Empire », « guerres de clans », « chasseurs de primes », « vaisseaux spatiaux », « Chevaliers Jedi », « hyperespace ». Ces mots créaient dans son esprit des images étranges – qui n'avaient aucun sens pour lui, car la seule vie qu'il connaissait était la jungle, les arbres, l'eau et les innombrables journées de jeux.

	Mais ces conversations secrètes des anciens le remplissaient d’un désir inexplicable. D'une manière ou d'une autre, il savait qu'il n'appartenait pas à ce monde vert. Il venait d’ailleurs, parmi les étoiles.

	Les vaisseaux argentés en étaient la preuve. Il savait avec une étonnante assurance qu'il s'agissait des « vaisseaux spatiaux » dont sa mère et ses oncles avaient parlé. Sa mère lui dira sûrement pourquoi les vaisseaux étaient cachés sous la montagne.

	Pqweeduk n'est pas assez grand pour le savoir… mais moi si.

	 

	* * *

	 

	La mère de Greedo, Neela, était assise par terre devant leur hutte, à la lumière du feu, en train de peler des noix de Tendril. Ses mains bougeaient rapidement, retirant les coquilles épaisses en les épluchant par l'arrière avec un couteau en os. Elle sifflait doucement pour elle-même pendant qu'elle travaillait.

	Greedo s'accroupit à proximité, et sculpta un morceau de bois Tendril blanc en forme de vaisseau spatial argenté. Quand le vaisseau fut fini, il le prit et l'admira, s'assurant que sa mère puisse le voir.

	— Maman, demanda-t-il soudainement, quand est-ce que tu comptais me parler des vaisseaux argentés dans la montagne ?

	Le mouvement rapide des mains de sa mère s'arrêta. Sans regarder son fils, elle parla avec une voix qui trahissait ses émotions.

	— Tu as trouvé les vaisseaux, dit-elle.

	— Oui, maman. Pqweeduk et moi…

	— J'avais dit à Nok de bloquer l'entrée de la montagne. Mais Nok est trop nostalgique. Il se faufile toujours pour regarder les vaisseaux.

	Elle soupira et continua à éplucher la peau rugueuse des grosses noix.

	Greedo s'approcha d'elle. Il sentit qu'elle était prête à lui dire ces choses qu'il désirait savoir… ces choses qu'il devait savoir.

	— Maman, s'il te plaît, dis-moi tout à propos de ces vaisseaux.

	Ses yeux humides rencontrèrent les siens.

	— Les vaisseaux… nous ont amenés ici… sur ce monde… deux ans après ta naissance, Greedo.

	— Je ne suis pas né ici… dans la jungle ?

	— Tu es né loin d'ici, (elle pointa le ciel du soir, visible à travers les grands arbres Tendril où les premières étoiles apparaissaient). Sur le monde de notre espèce, la planète Rodia. Il y avait beaucoup de morts à l'époque. Ton père a été tué tandis que je portais ton frère. Nous devions partir… ou mourir.

	— Je ne comprends pas.

	Elle soupira. Elle constata qu’elle devrait tout lui dire. Ou presque tout. Il était assez vieux maintenant pour savoir ce qui s'était passé.

	— Les Rodiens, notre peuple, ont toujours été des chasseurs et des combattants. L'amour de la mort était puissant en nous. Il y a de nombreuses années, lorsque le gibier disparut, nous avons appris à élever notre nourriture. Mais notre peuple a commencé à se chasser les uns les autres, pour le sport.

	— Ils… se sont entretués ?

	— Oui, pour le sport. Pour un sport mortel. Quelques Rodiens pensaient que c'était de la folie et ont refusé d’y participer. Ton père était l'un d'entre eux. C'était un grand chasseur de primes… mais il refusa de se joindre à cette stupide chasse de gladiateurs.

	— Qu'est-ce qu'un chasseur de primes, maman ?

	Greedo sentit un frisson le long de son dos en attendant la réponse.

	— Ton père a chassé les criminels et les hors-la-loi… ou des gens avec un prix sur leurs têtes. Il fut hautement honoré pour ses compétences. Il nous a rendu très riche.

	— C'est pour ça qu'il est mort ?

	— Non. Un chef de clan diabolique, nommé Navik le Rouge en raison de la tache de naissance rouge qui couvrait son visage, a utilisé les jeux de gladiateurs comme une excuse pour faire la guerre aux autres chefs de clan. Ton père a été assassiné. Nos richesses ont été saisies et notre clan, les Tetsus, a presque été anéanti. Heureusement, certains d'entre nous ont pu fuir la tuerie dans les trois vaisseaux argentés que vous avez trouvés, Pqweeduk et toi.

	— Pourquoi ne m'as-tu jamais parlé à moi ou à Pqweeduk des vaisseaux… et de notre peuple ?

	— Car nous avons changé, Greedo. Il n’était pas nécessaire de faire remonter ce sombre passé. Nous sommes en paix ici. Nous ne sortons les armes que lorsque les chats Mankas rôdent. Notre conseil a juré que les enfants ne seraient pas mis au courant de notre terrible passé jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Je brise ce serment maintenant, en te disant ces choses. Mais tu es… presque aussi grand que ton père désormais.

	Les yeux de sa mère semblèrent envelopper Greedo. Il aimait la façon dont elle le regardait. Sa peau exhalait un parfum agréable, un fort arôme Rodien. Il la regarda avec étonnement. Soudain, il y avait tellement plus à savoir. Il voulait désespérément… tout savoir.

	— Qu'est-ce que l'Empire, maman ?

	Elle fronça les sourcils et plissa son long museau flexible.

	— Je t'en ai assez dit, Greedo. Un autre jour, peut-être, je répondrai à toutes tes questions. Maintenant, va au lit mon fils.

	— Oui, maman.

	Greedo toucha ses ventouses avec celles de sa mère dans un geste traditionnel qui servait à la fois de salutations et à se souhaiter bonne nuit. Il se rendit vers son lit rempli de pailles dans la petite hutte où dormait déjà son frère.

	Greedo passa des heures à penser aux vaisseaux argentés, à son père chasseur de primes… et à la grandeur de la vie dans les étoiles.

	 

	 

	2 – Navik le Rouge

	 

	Un mois et un jour après que Greedo et Pqweeduk eurent retrouvé les vaisseaux argentés, Navik le Rouge, chef du puissant clan Chattza, découvrit les Tetsus.

	Greedo et son frère étaient en train de grimper au sommet des arbres Tendril quand ils virent un éclair lumineux dans le ciel. Ils observèrent dans une calme curiosité l'éclair se transformer en une forme rouge vif qui devenait de plus en plus grande, jusqu'à ce qu'ils puissent voir qu'il s'agissait d'un vaisseau céleste, vingt fois plus grand que les petits vaisseaux argentés de la grotte.

	Des voix inquiètes les appelaient d'en bas. Greedo mugit avec excitation et commença à glisser rapidement sur l'arbre lisse, utilisant ses ventouses avec habileté pour freiner sa descente. Son frère était juste derrière lui.

	Plus bas, ils pouvaient voir des gens sortir de leurs huttes et pointer du doigt le grand vaisseau dans le ciel. Oncle Nok et Oncle Teeku, et d'autres coururent pour prendre les armes. Greedo pouvait sentir leur effroi.

	— Allez, Pqweeduk ! cria Greedo alors que ses pieds heurtaient le sol. Nous devons sauver maman ! Nous ne pouvons pas les laisser la tuer !

	— De quoi parles-tu, Greedo ? Personne ne va tuer quiconque !

	Pqweeduk se laissa tomber à terre et suivit docilement son frère aîné.

	Alors qu'ils couraient à travers les arbres, le vaisseau rouge plongeait vers la surface, sortit sa rampe d'atterrissage et atterrit dans un nuage brûlant de fumée au bord du village.

	Deux écoutilles sifflèrent en s'ouvrant. Greedo s'arrêta, se retourna et resta bouche bée alors que des centaines de guerriers Rodiens en armure émergeaient du vaisseau géant. Ils portaient tous une armure segmentée brillante et portaient tous un fusil blaster à l'apparence mortelle.

	La vue de ces meurtriers pétrifia le jeune Rodien. Il passa une minute entière avant de sentir son frère pris de terreur tirer sa manche. Et puis il entendit la voix de sa mère, le poussant à fuir. La dernière chose que Greedo vit avant de se tourner vers la jungle, fut la silhouette d'un imposant Rodien avec une marque rouge sang qui recouvrait la plus grande partie de son visage. Ce guerrier à la tache rouge cria un ordre et les autres levèrent leurs armes.

	Les sons des tirs de laser se mêlaient aux hurlements des gens mourants, tandis que Greedo, son frère et sa mère s'enfuyaient dans la jungle.

	 

	Oncle Nok, Oncle Teeku et vingt autres se rendirent également dans la grotte devant eux. Il y eut un grand bruit strident et le rugissement d'un glissement de terrain, tandis que le sommet de la montagne s'ouvrait, se débarrassant du poids de la terre et des pierres.

	Greedo retint son souffle lorsque les trois vaisseaux argentés brillèrent sous le soleil de midi. Les puissants moteurs éveillés gémissaient déjà.

	Oncle Nok accueillit la mère de Greedo en demandant à tout le monde de monter à bord le plus rapidement possible.

	— Neela, maintenant tu sais pourquoi je visitais toujours les vaisseaux ! Je les gardais prêts pour ce jour-là !

	La mère de Greedo étreignit son frère Nok et le remercia. Puis ils se précipitèrent, suivis par un afflux de réfugiés sortant de la jungle.

	Deux des vaisseaux argentés s'élevèrent facilement sur leurs colonnes d'énergie à répulsion, leurs moteurs alimentés par une fission gémissant si fortement que le son disparaissait en dehors du champ auditif de Greedo. Le troisième vaisseau attendait les derniers retardataires… les derniers survivants du massacre.

	Skee, un chasseur de Mankas costaud, surgit de la forêt, hurlant que tout le monde derrière lui était mort :

	— Partez ! Prenez les vaisseaux pendant que vous avez encore une chance !

	Le troisième vaisseau ne réussit jamais à fermer sa trappe. Un faisceau d'énergie ionique fondit ses stabilisateurs en une masse en fusion et une fraction de seconde plus tard, un puissant rayon laser fit sauter le réacteur.

	Alors que les deux premiers vaisseaux étaient lancés vers le ciel, un brillant feu de fusion se dégagea de derrière la jungle, imitant le soleil de midi. Le troisième vaisseau n'était plus.

	Greedo n’entendit jamais l'explosion. Il était dans le cockpit du Radion, ébloui par les étoiles, tandis que le vaisseau argenté de l'oncle Nok plongeait dans l'inconnu.

	 

	 

	3 – Nar Shaddaa

	 

	Anticipant cette urgence, Nok avait programmé les vaisseaux Rodiens pour qu'ils sautent en hyperespace dans une région animée de la galaxie, où les survivants de leur petite tribu pourraient se perdre parmi les innombrables races impliquées dans le commerce interstellaire.

	C'est ainsi qu'ils arrivèrent à Nar Shaddaa, un spatioport lunaire qui gravite autour de Nal Hutta, l'une des principales planètes habitées par les Hutts, une espèce de limace.

	Le trafic spatial entre Nar Shaddaa et les systèmes stellaires lointains de la galaxie ne s’arrêtait jamais : de puissants vaisseaux de transport transgalactiques et de massifs cargos, d'ostentatoires yachts et caravelles de seigneurs de crimes Hutts, des vaisseaux corsaires marqué par le combat des mercenaires et chasseurs de primes, des brigantins pirates et même l’occasionnelle ligne commerciale de transport de passagers, l’imposant Starjammer ou les arches de migration massive. Et, bien sûr, toujours présents, les croiseurs stellaires et élégants patrouilleurs de la Marine Impériale.

	La surface de Nar Shaddaa était un réseau imbriqué de villes et de stations d'amarrage de plusieurs kilomètres de haut, édifié sur des milliers d'années. Niveau après niveau des entrepôts de marchandises, des dépôts et des ateliers de réparation, étaient reliés entre eux par d'anciens axes routiers recouvrant la planète, traversant des canyons venant des couches supérieures, grouillant de vie, aux profondeurs débordantes où proliféraient plusieurs formes de sous-espèces sur les déchets qui tombaient continuellement des hauteurs les plus élevées.

	Greedo, son frère, sa mère et tous les réfugiés de ces deux vaisseaux argentés arrivèrent à Nar Shaddaa, fusionnant avec la vie du grand spatioport lunaire, s'installant dans l'immense secteur contrôlé par des contrebandiers Corelliens.

	Les Corelliens contrôlaient raisonnablement la situation dans leur partie de la lune. Le jeu était une source de revenus importante pour eux. Toutes les espèces étaient invitées à errer dans des allées éclairées, à observer, à manger, à boire et à gaspiller de l'argent dans les pots de sabacc. On pouvait s'attendre, de temps en temps, à un duel à l’arme à feu ou à une tuerie pour une récompense, et généralement on se fichait des petits vols. Mais il y avait une loi non écrite dans le Secteur Corellien, appliquée par le Contrôle Portuaire : si vous cherchez à créer des gros ennuis, allez le faire ailleurs.

	Les réfugiés Rodiens se fondirent parmi les habitants des districts d'entrepôts lugubres du Niveau 88. Dans les mois qui suivirent, ils trouvèrent du travail comme manutentionnaire ou personnel domestique, et continuèrent leur vie.

	Nok ordonna à chacun d'entre eux de rester à l'écart des niveaux publics, des routes et des casinos, au cas où ils seraient reconnus par un chasseur Chattza. Nok leur assura que leur séjour à Nar Shaddaa était temporaire, jusqu'à ce qu'ils puissent localiser un autre monde jungle où ils pourraient vivre en paix.

	Pour les Rodiens adultes, ce ne fut pas une période heureuse – le monde verdoyant qu'ils avaient laissé derrière eux leur manquait profondément. Mais pour Greedo et Pqweeduk, tout un univers d'excitations commença à se révéler.

	 

	Quatre ans plus tard, le peuple de Greedo était toujours à Nar Shaddaa, travaillant et survivant. Greedo avait dix-neuf ans et son frère seize ans. Les jeunes verts s'étaient intégrés au spectacle illimité de la Galaxie.

	 

	 

	4 – Chasseurs de Primes

	 

	— Jacta nin chee yja, Greedo ! [<Écarte-toi, Greedo !>]

	Greedo fit un bond en arrière alors que trois motojets passaient à toute vitesse, franchissaient un mur de soutènement brisé et disparaissaient dans l'un des halls surpeuplés déclarés interdits par Oncle Nok.

	Il regarda son frère et ses amis sur leurs motojets se frayer brusquement un chemin entre les landspeeders, les antiques taxis à roues, les plates-formes Hutts flottantes, esquiver habilement les joueurs errants, les pirates aliens, les marchands d'épices, les colporteurs de rue, les sans-abri hétéroclites… et les chasseurs de primes.

	— Grandis, Pqweeduk !

	Greedo était affalé contre un mur, attendant son ami Anky Fremp, un biomorphe de Siona Skup qui lui avait appris les secrets de la rue.

	Greedo, à l’aube de l'âge adulte, avait abandonné les jeux d'enfance. Il avait échangé son répulseur contre une meilleure paire de bottes. Il avait volé une précieuse veste en peau de rancor. Il avait appris à démonter les pompes thermiques et à retirer les régulateurs de bouclier des plates-formes Hutts flottantes tandis que les seigneurs de la pègre locale se prélassaient dans les bains Corelliens, négociant avec leurs homologues interstellaires.

	Anky Fremp avait enseigné à Greedo les tenants et les aboutissants du marché noir – qui payait la majeure partie du matériel volé… et qui avait les meilleurs prix pour les drogues glitterstim, les vestes en peau et les cubes à musique yerk.

	Fremp et Greedo formaient une équipe, et ce depuis deux ans. Pqweeduk était toujours un garçon idiot, jouant à des jeux de rue stupides avec ses copains.

	— Ska Chusko, Pqweeduk !  [<Grandis, Pqweeduk !>]

	 

	Alors qu'il attendait Fremp, Greedo regardait la rue. Toute forme de vie, humain ou non, passaient par Nar Shaddaa. La moitié d'entre elle était peut-être des commerçants légaux et des transporteurs de marchandises travaillant pour l'une ou l'autre des grandes sociétés transgalactiques. Les autres travaillaient quelque part au-delà des limites de la loi.

	Un groupe fascinait particulièrement Greedo, un groupe qui ne semblait pas à la recherche d'or ou d'émotions et qu'on ne voyait presque jamais trainer dans la rue. C'étaient les soi-disant Rebelles – des résistants politiques qui s'opposaient au règne despotique de l'Empereur Palpatine et de son cruel dictateur militaire, Dark Vador.

	Il y avait des Rebelles dans ce spatioport lunaire – Greedo le savait. Ils se cachaient dans un ancien entrepôt situé au Niveau 88, le même niveau que celui où vivaient les réfugiés Rodiens. Les Rebelles y planquaient toutes sortes d'armes – des armes qui arrivaient cachées dans des cargaisons exotiques de métaux précieux et d'épices… puis étaient transférées durant les heures les plus sombres de la nuit, dans des vaisseaux forceur de blocus vers des avant-postes les plus reculés parmi les étoiles.

	Je parie que l'Empire paierait cher pour savoir ce que les Rebelles font sur Nar Shaddaa. Mais comment pourrais-je donner cette information aux Impériaux ? Je ne connais personne qui travaille pour l'Empire.

	Juste à ce moment-là, Greedo entendit les faisceaux aigus de tirs laser et se baissa instinctivement, accroupi derrière le mur de soutènement en ruine que son frère avait survolé quelques minutes auparavant.

	Regardant attentivement par-dessus le mur, il vit un homme vêtu de l'uniforme vert propre à un inspecteur d'épices Impérial qui sortait de l'ombre et courait dans une rue bondée. D'autres tirs laser résonnèrent et la foule commença à se disperser rapidement dans les allées environnantes et les salles de jeux.

	Greedo vit des faisceaux lumineux d'énergie s'abattre sur les bâtiments et les véhicules. L'homme qui courait fut touché et tomba à moins de trois mètres de l'endroit où se trouvait Greedo.

	Deux figures imposantes émergèrent de l'ombre dans le hall intensément éclairé. Marchant lentement, ils s'approchèrent de l'homme abattu.

	Le plus grand des deux individus, coiffé d'un casque en forme de tête de mort et une armure intégrale Ithullan, donna un coup de botte à la victime.

	— Il est mort, Goa.

	Le plus petit des deux se pencha pour inspecter la victime et Greedo aperçut un visage trapu à bec large avec des taches brunes, s’accroupir sur un désordre de cuir, de fer et de bandoulières.

	— Dommage, Dyyz, dit le petit. J'ai seulement essayé de le toucher. Il valait deux fois plus vivant.

	Des chasseurs de primes, pensa Greedo. Ils ont eu leur proie… et maintenant ils vont aller chercher leur prime. Je parie que ce sera beaucoup. Je parie qu'ils seront riches.

	Le plus grand, que l'autre appelait Dyyz, se baissa pour ramasser l'inspecteur d'épices mort et le jeta facilement sur son épaule.

	— Tout ça en une journée de travail, hein, Goa ? J'ai moi-même corrompu cette ordure une fois ou deux, il y a des années… Mais quand les Impériaux délivrent une prime sur la tête d'un homme, il n'y a pas à réfléchir ! On l’attache, on le planque et on va boire un verre.

	— Ça me va. J'ai aussi soif qu'un fermier de Tatooine.

	Ce n'est qu'à ce moment que Greedo remarqua que celui appelé Goa, portait un fusil blaster plus grand que la normale suspendu à son dos. Il n'avait jamais vu un aussi gros blaster. Il était revêtu de métal noir recouvert de tubes et de composants électroniques. Un travail sur mesure, pensa Greedo. Regarde-moi cette chose ! Je parie que c'est un chasseur de primes qui attrape toujours son homme.

	Greedo attendit que les deux chasseurs de primes disparaissent comme ils étaient venus, mais ils se dirigèrent droit vers lui.

	Plus ils se rapprochaient du mur de soutènement, plus leur apparence était effrayante. Le grand, Dyyz, portait un casque corrodé en paracier qui couvrait toute sa tête. Le masque facial – des fentes étroites pour les yeux dans une tête de mort stylisée – indiquait la présence d'une menace mortelle et inexorable. Celui-ci portait l'armure de la race Ithullan éteinte. Greedo savait que les guerriers Ithulls avaient été exterminés il y a des centaines d'années. Leur civilisation avait été écrasée et anéantie par une autre race tout aussi belliqueuse, les Mandaloriens. Au vu de son armure, pensa Greedo, il devait l'avoir volée dans un musée Impérial !

	L'autre chasseur de primes, Goa, était vêtu d'une panoplie de vêtements suggérant qu'il ne la changeait jamais, ni ne la retirait – il avait simplement rajouté de nouvelles pièces par-dessus celles usées, jusqu'à ce qu'elle devienne une collection ambulante de costumes et d'équipements militaires.

	L'aspect le plus fascinant de Goa était sa tête : de toute évidence un oiseau bénéficiant d'une conscience de soi – ou un descendant d'oiseau. Peau tachetée, brune, pas de plumes, avec de minuscules yeux intenses  enfouis derrière un large bec plein de cicatrices.

	Dyyz et Goa atteignirent le mur de soutènement et Greedo se baissa. La prochaine chose que Greedo entendit fut une troisième voix, rugueuse et cruelle.

	— Tiens, tiens, ne seraient-ce pas Dyyz Nataz et Warhog Goa… Où étiez-vous, les gars ? Vous devriez mieux savoir qu’vaut mieux pas r’froidir un vieil ami !

	— Doucement, Gorm. Tu auras ta part. Warhog et moi prenons cet inspecteur d'épices inscrit sur liste noire. Les Impériaux vont nous payer largement et nous serons plus qu'heureux de partager avec toi Gorm.

	— Tout à fait, Dyyz, dit la voix de Goa. Nous sommes deux et il n'y a qu'un Gorm. Je suis sûr qu'il pourra attendre les crédits qu'on lui doit.

	— Je vaux six mecs comme vous, bande de laveurs de cages…

	Des tirs de blasters éclatèrent et des faisceaux d'énergie rouge fusèrent juste au-dessus de la tête de Greedo. Il s'accroupit plus bas et le bruit d'une lutte acharnée parvint à ses oreilles. Soudain, le grand fusil blaster de Goa survola le mur et heurta la chaussée à côté de Greedo.

	Alors qu'il tendait impulsivement la main pour atteindre le fusil, Greedo entendit celui qui s'appelait Gorm sommer à celui qui s'appelait Dyyz de lui remettre le corps de l'inspecteur d'épices.

	— Livrez-le-moi… et je vous laisserais vivre un jour de plus…

	Trouvant le courage de regarder à nouveau par-dessus le mur, Greedo vit une silhouette encore plus imposante, deux têtes de plus que celle de Dyyz Nataz, vêtues d'une lourde armure argentée et d'un casque intégral. Les yeux du masque étaient électroniques et brillaient de rouge. Ce doit être un droïde, pensa Greedo. J'ai entendu parler de droïdes assassins renégats qui se sont lancés dans le commerce de primes. Ou peut-être que ce n’est pas un droïde…

	Greedo eut soudainement une idée. Attrapant l'énorme fusil blaster dans ses ventouses tremblantes, il souleva le fusil en position de tir aussi silencieusement qu'il le put. Il chercha la présence d'un interrupteur de sécurité, le trouva et chargea le fusil.

	Puis, subrepticement comme lorsque Oncle Nok attendait un chat Manka, il leva le canon du fusil par-dessus le mur de soutènement. Il le pointa vers le dos de Gorm.

	Greedo vit les yeux de Goa se poser sur son fusil puis se mit à aussitôt couvert. Greedo pressa la gâchette.

	L'arme siffla et rugit puis le chasseur de primes nommé Gorm bascula en avant dans un grondement, un trou de blaster noirci visible au centre du dos.

	Alors que Greedo se levait, Goa émit un ricanement maniaque et se précipita sur le fusil. Mais Greedo tourna le canon vers la tête de Goa.

	— Woww, mon garçon ! Du calme ! Tu as la gâchette facile !

	Dyyz renifla et rit.

	— Merci, gamin. Tu as sauvé notre peau. Nous avons une dette éternelle envers toi. Maintenant, si tu pouvais juste restituer à mon partenaire son arme, nous partons.

	Greedo escalada avec précaution le mur, gardant le fusil blaster dirigé vers Goa. Se rapprochant de la silhouette à plat ventre de Gorm, il examina le trou qu'il avait fait dans le dos du grand chasseur de primes.

	— C'est un droïde ? demanda Greedo.

	— On peut dire ça, dit Goa. Maintenant, à propos du fusil... et si nous partagions avec toi avec la récompense pour cet inspecteur ? Tu l'as bien mérité.

	— J'ai une meilleure idée, déclara Greedo. Je pense que je peux vous aider à vous faire gagner beaucoup plus d'argent.

	 

	 

	5 – Le Contrebandier et le Wookiee

	 

	— Spurch « Warhog » Goa ? Pourquoi l'appellent-ils « Warhog » ?

	Anky Fremp, l'ami de la rue de Greedo, était assis au bord d'une plate-forme de stationnement, ses jambes courtes se balançant au-dessus d'un canyon urbain de plusieurs kilomètres. Anky était un Sionian Skup, une race quasi-humaine avec de petits yeux rapprochés, des cheveux aussi fragile que du verre et une peau de la couleur du fromage dianoga. Anky jetait une bouteille après l'autre dans l'abîme.

	La distance entre la plus haute tour du spatioport et la surface de la lune de Nar Shaddaa était si grande qu'ils n'entendirent jamais les bouteilles toucher le sol. Mais parfois, les bouteilles entraient en collision avec un taxi ou un cargo remontant le puit, et c'était amusant.

	— Pourquoi tu fais ça ? dit Greedo avec dédain. C'est le genre de jeux stupides auquel mon gamin de frère joue. Si le Contrôle Portuaire Corellien t’attrape, nous pourrions être obligés de travailler pour un transporteur de minerais.

	— Oui… tu as raison. Je deviens trop vieux pour ces bêtises. Eh bien, voilà le dernier.

	Une barge de hangar émergea du puits sept niveaux plus bas et le projectile de Fremp frappa le pilote sur son casque de protection. L'homme leva les yeux en criant et agitant le poing.

	Lorsque la barge se dirigea rapidement vers eux, Greedo et Fremp décidèrent qu'ils étaient assis sur le bord la plate-forme depuis bien trop longtemps et se mirent à courir précipitamment vers le garage de Ninx – l'un de leurs repères préférés.

	— Ok, alors raconte-moi ton affaire, Greedo. Ces chasseurs de primes vont te rendre riche ?

	— Ouais, je leur ai parlé du trafic d'armes Rebelles au Niveau 88. L'Empire donne une grosse prime pour ce type d'informations. Dyyz et Warhog ont dit qu'ils partageraient avec moi la récompense.

	— Wow ! Tu vas la partager avec moi ?

	Greedo se sentait supérieur.

	— Ouais… Je vais te donner quelques crédits, Fremp. Mais je vais utiliser la majorité pour m'acheter mon propre vaisseau. Ninx possède un petit corsaire Incom sympa qu'il me laissera pour quatorze mille crédits. Tout ce dont il a besoin, c'est d'un nouveau coupleur d'énergie.

	— Ce n'est rien. Nous pouvons toujours voler des coupleurs d'énergies !

	— C'est vrai. Je peux voler toujours des coupleurs d'énergies.

	Greedo donna à son enthousiaste ami un regard condescendant typiquement rodien alors qu'ils atteignaient la porte secrète du garage de Ninx. Il n'est pas nécessaire de laisser Fremp penser qu'une partie de mon nouveau vaisseau lui appartiendra.

	 

	L'assistant de Shug Ninx était un mécanicien d'hyperdrive corellien ambidextre nommé Warb. Warb reconnut les deux jeunes sur le moniteur d'entrée.

	— Hé, Anky… Greedo. Avez-vous des pompes thermiques volées pour moi aujourd'hui ?

	— Désolé, Warb. Demain, nous aurons quelque chose.

	— D'accord, on se voit demain alors. Shug n'est pas là et je suis occupé.

	— Je veux montrer à Anky le petit corsaire Incom que je suis sur le point d'acheter.

	— Hmmm… d'accord. Tu peux y aller. Mais s'il manque un seul outil, je saurai qui vaporiser.

	Warb ouvrit l'entrée du garage de Ninx et se remit au travail en aidant un contrebandier à remettre en état l'hyperdrive d'un cargo amoché YT-1300, qu'il avait remporté lors d'une partie de sabacc.

	L'atelier de réparation caverneux était un mélange de vaisseaux démembrés et de désordres graisseux de toute une vie – des pièces éparpillées partout, des assemblages entiers suspendus aux ascenseurs et aux nacelles de supports –  et d’éclairs lumineux de soudure à flux ioniques provoqués par des droïdes techniciens travaillant sur les hauteurs des échafaudages positionnés autour d'un énorme transporteur rapide de marchandises Kuat Starjammer-IZX qui semblait occuper la moitié du garage.

	Greedo et Anky erraient dans un labyrinthe de caisses d'emballages où le Corsaire Incom se tenait sur ses trains d'atterrissage, étincelant comme un joyau arkanien. Il semblait comme neuf !

	— Le voilà, dit fièrement Greedo. J'ai l'intention de l'appeler Le Chasseur Manka. Sympa, hein ?

	Anky déglutit.

	— Seulement quatorze mille crédits pour ça ? Je n'en reviens pas ! Shug va très probablement le remplacer par un vieux tas de ferraille une fois qu'il aura ton argent.

	— Shug n'est pas mon pote. Il sait que je vais devenir un chasseur de primes. Il sait qu'un chasseur de primes a besoin d'un bon vaisseau.

	— Tu vas devenir un chasseur de primes ?

	Greedo gonfla sa poitrine.

	— Ouais. Mon ami Warhog Goa a dit qu'il m'apprendrait le métier. Il a dit que certains des meilleurs chasseurs de primes étaient Rodiens.

	Anky y crut un instant.

	— Tu penses qu'il m'apprendrait aussi à être un chasseur de primes ?

	Greedo rit.

	— Je ne crois pas que les Skups aient jamais été reconnus pour leur capacité à traquer et tuer les primes.

	Anky sembla découragé. Le monde natal des Sionan était surtout connu pour les maîtres voleurs qu'il produisait.

	— Allez, viens, Anky. Regardons l'intérieur de mon vaisseau.

	Mais la trappe du Corsaire était verrouillée. Étant donné que Shug n'était pas là, ils allaient devoir demander à Warb de l'ouvrir. Ils firent de nouveau leur chemin à travers les caisses d'emballage et le fouillis et se dirigèrent vers le YT-1300 dans lequel Ward et le contrebandier travaillaient. Ils avaient presque atteint le cargo quand Greedo remarqua deux coupleurs d'énergies Dekk-6 sur un établi, à côté de la fraiseuse de Shug.

	Greedo sut immédiatement que ceux-ci étaient des Dekks. Les Dekk-6 étaient les meilleurs. Autrefois, il s’agissait des coupleurs Modog, mais la technologie des vaisseaux spatiaux progressait très rapidement, grâce à l'Empire et à ses insatiables besoins militaires.

	Fremp remarqua également les Dekks et les deux jeunes êtres s'arrêtèrent pour admirer les composants étincelants. Une paire de Dekk-6 pouvait coûter vingt mille crédits – ce qui montraient à quel point ceux-là étaient technologiquement avancés.

	— Je parie que Warb prévoit de les mettre dans ce tas de ferrailles sur lequel il travaille, dit Greedo. Il va devoir fraiser les douilles pour monter les brides du convertisseur sur ce vieux cargo.

	— C'est exactement ce qu'il nous faut pour ton nouveau Corsaire, dit Anky, désignant le dispositif coûteux. Ils y correspondent parfaitement.

	Oui, Greedo avait déjà ressenti le besoin de voler les Dekks. Ils étaient tout neuf, ils étaient plus que jolis et il n'en trouverait pas de pareil en démontant les caravelles Hutts.

	Un chasseur de primes a besoin d'un vaisseau rapide. Mon vaisseau sera le meilleur. Je remplacerai toutes les parties de mon vaisseau par les composants les plus avancés que je puisse acheter ou voler. Personne ne sera plus rapide que Le Chasseur Manka.

	Greedo jeta un coup d'œil autour de lui et scruta le garage. Warb et le contrebandier faisaient glisser une lourde cellule d'énergie grâce à un répulseur sur la rampe d'embarquement du YT-1300. Puis ils disparurent à travers l’ouverture.

	Personne ne regardait.

	Greedo ôta sa veste en peau de rancor et l'enroula autour des coupleurs de la taille d'un poing.

	— Viens, Anky. Je dois rencontrer Goa dans vingt minutes.

	— D'accord. Allons-y.

	Soudain, Greedo sentit de puissantes pattes pleines de poils le saisir par la taille et le soulever dans les airs. Alors qu'il donnait des coups de pied et se débattait, il laissa tomber la veste en peau, et les coupleurs Dekks heurtèrent le sol.

	— HNUUAARRN ! [<Pas si vite !>]

	— Te kalya skrek, grulla woska ! [<Pose moi à terre, tas de poils !>]

	Le Wookiee retourna Greedo avec ses pattes pour pouvoir examiner son visage de museau vert.

	— NNHNGRRAAAGH !

	Greedo vit les dents et les yeux coléreux du Wookiee et se flétrit. Anky Fremp s'était déjà précipité vers la porte.

	— Qu'est-ce qui se passe, Chewie ?

	Le grand contrebandier Corellien apparut, avec Ward à ses côtés. Le contrebandier tenait dans sa main droite un blaster sortit de son holster.

	— HNNRRNAWWN.

	Les grognements du Wookiee n'étaient qu'un bruit effrayant pour le jeune Rodien, mais le contrebandier semblait les comprendre parfaitement.

	— Ils volaient nos Dekk-6, hein ? Super. Quel type de magasin tiens-tu, Warb? Est-ce que tu sais combien je dois payer pour ces Dekks ?

	— Désolé, Han. J'ai dit à Shug que je ne faisais pas confiance à ces gamins de rue, mais il apprécie celui à la peau verte… Tu connais les règles, Greedo. Je n'ai pas d'autres choix que de tout raconter à Shug. Si tu sais ce qui est le mieux pour toi, tu ferais bien de quitter cet endroit et ne  jamais revenir… enfin si le Wookiee ne te brise pas la nuque avant !

	Le grand Wookiee tenait toujours le Rodien, terrifié, à un mètre du sol, comme s'il attendait un signal de son ami le contrebandier.

	— Attends une minute, dit le contrebandier. Ne le blesse pas, Chewie. Je vais donner une bonne leçon à ce petit fouinard… Où as-tu mis ces coupleurs Modogs grillés, Warb ?

	Le Wookiee posa Greedo par terre, mais garda sa patte poilue sur lui pendant que Warb fouilla dans un grand conteneur à déchets situé près de l'établi. Une seconde plus tard, Warb réapparut avec deux coupleurs d'énergie Modog noircis et corrodés. Il les donna au contrebandier qui les passa à Greedo.

	— Voilà, le gamin veut des coupleurs d'énergie, il peut prendre ceux-ci. Je les ai retirés du Faucon Millénium. Ils ont de la valeur, gamin. Et tout ce que je demande pour eux, c'est cette veste en peau de rancor. Qu'en penses-tu ? C'est honnête, non ?

	Le contrebandier sourit et le Wookiee serra l'épaule de Greedo.

	— T-te jacta. [<Je t'aurais pour ça>]

	— Est-ce qu'il a dit ce que je pense qu'il a dit ? demanda le contrebandier.

	— Il a dit que c'était une affaire, rit Warb.

	— Parfait. Le gamin reconnaît une bonne affaire quand il en voit une.

	Le contrebandier tendit le bras pour lui serrer la main, mais Greedo l'ignora. Au lieu de cela, il fit un bruit sourd avec ses ventouses de ses mains et jeta les coupleurs grillés au sol. Puis il se tourna et courut vers la porte.

	— HWARRNNUNH

	— Ouais, Chewie, j'ai été probablement un peu dur avec lui. Mais on doit parfois remettre à leur place les petits voyous tant qu'ils sont encore jeunes. Sinon, on ne sait pas comment ils vont finir… Hé, Warb, ça te dit une veste ? C'est un cadeau d'anniversaire.

	— Merci, Han. Comment sais-tu que c'est mon anniversaire aujourd'hui ?

	 

	6 – L'Instructeur

	 

	Spurch Warhog Goa était assis seul, comptant une pile de crédits, dans un coin du Meltdown Caf. Il fit un geste de son bras quand il vit Greedo entrer.

	— Hé, gamin. Par ici !

	Greedo nourrissait encore sa colère et son ressentiment, mais il tenta de passer pour un astropilote expérimenté alors qu'il se déplaçait au milieu de la foule bruyante. Il commença à se sentir mieux quand un vieux Twi’lek grisonnant s'écarta de son chemin.

	— Hé, Spurch !

	— Assieds-toi, gamin. Tu veux quelque chose à boire ?… Ne t'assieds pas trop près. Vous, les Rodiens, vous ne sentez pas bon pour un Diollan.

	Greedo prit place en face de son nouveau mentor. Goa commanda une bouteille Sunburn de Tatooine pour Greedo.

	— Ç-Ça fait beaucoup d'argent, Spurch.

	Greedo regarda la pile nerveusement. Il espérait que Ninx lui vendrait toujours le Corsaire, après ce qui s'était passé.

	— Appelle-moi Warhog, gamin. Je me fous de l'autre nom. Ma mère a pensé que c'était mignon car ça signifie « courageux capteur d'insectes » dans notre langue. (Goa renifla. Il prit une pile de jetons parmi ceux qui se trouvaient devant lui). Là, gamin. C'est pour toi. Merci pour le tuyau à propos des Rebelles. Cela a bien payé… Gros coup.

	— Cthn rulyen stka wen ! [<Wow, c'est super !>]

	Greedo ramassa les billets et les feuilleta. C'étaient très peu… beaucoup moins que ce à quoi il s’attendait. Sa vision se voyant pilote d'un rapide Corsaire commença à s'évaporer.

	— Euh… deux cents crédits… euh, merci, Warhog.

	Goa examina son nouveau protégé avec son œil d'oiseau brillant.

	— C'est quoi le problème, gamin ? T'as l'air déçu.

	— Euh… je pensais qu'il y en aurait plus, je suppose.

	— Hé, gamin. Tu veux être un chasseur de primes, non ? N'ai-je pas dit que les Rodiens étaient les meilleurs chasseurs de primes ? N'ai-je pas dit cela ?

	Greedo hocha la tête solennellement. Je veux être un chasseur de primes. Mais un chasseur de primes a besoin d'un vaisseau.

	— Donc tu crois que j'entraîne des chasseurs de primes gratuitement ? Hein ? Crois-tu ?… Bois ta Sunburn de Tatooine, gamin, c'est délicieux.

	Obéissant, Greedo prit la bouteille et avala l'épais liquide. Cela avait un goût amer. Il se sentait gêné. Warhog avait raison.

	— Euh… je suppose que… euh, je n'avais jamais pensé à…

	— D'accord ! Ça n'avait jamais traversé ton petit esprit cupide que Goa soit payé pour enseigner aux jeunots comment chasser ! Eh bien, regarde… (Goa mit une main dans une de ses nombreuses poches de son manteau et sortit une pile de crédits beaucoup plus grande). C'est tout à toi si tu le souhaites… vingt mille crédits. C'est un tiers de ce que les Impériaux ont payé pour l'information sur les Rebelles.

	Les larmes de Greedo le piquèrent et un profond désir l'enflamma lorsqu'il regarda la pile du montant des crédits. Les visions du Chasseur Manka commencèrent à se reformer.

	Goa se pencha en avant et fixa Greedo de ses petits yeux brillants.

	— Mais si tu prends cet argent, c'est terminé, tu comprends ? Je ne veux plus jamais te revoir. Tu dois t'y faire, gamin. Veux-tu apprendre les affaires d'un expert ?… Ou veux-tu passer seulement quelques nuits en ville et tout dépenser dans un vieux speeder que tu auras crashé dans moins d’une semaine ? Warhog Goa peut faire de toi le deuxième plus grand chasseur de primes de la galaxie, gamin… Warhog Goa étant le premier.

	Greedo laissa les mots de Goa tourner dans sa tête pendant une minute et les laissa se connecter avec ses désirs les plus profonds. Il voulait ce Corsaire plus que tout, mais il ressentait un besoin plus intense de chasser… un besoin de ressembler à son père. Et le métier de chasseur de primes était un moyen de gagner beaucoup d'argent. Un riche chasseur de primes pouvait posséder sa propre lune et de nombreux vaisseaux : des sloops, des croiseurs, des voiliers… et même des vaisseaux de guerre.

	— Allez-vous vraiment m'apprendre tous les secrets ? demanda Greedo avec incertitude.

	— T'apprendre ? Je vais te faire avaler tous les secrets les plus puants ! Avons-nous un accord, gamin ? Crois-moi, je ne le ferais pas pour n'importe qui. Mais tu m'as sauvé la vie. Tu as participé avec moi et Dyyz à ta première capture… et sur la faille de Cron Drift, tu es un Rodien. Je te l'ai dit, les Rodiens sont nés pour être chasseurs de primes.

	Greedo sentit des vagues de fierté l'envahir. Né pour être chasseur de primes. Les Rodiens sont nés pour être chasseurs de primes. Oui, je le sens, je l'ai toujours senti. Mon père était un chasseur de primes. Je serai un chasseur de primes. Je suis un chasseur de primes.

	— Ça marche, Warhog, siffla Greedo en tendant la main.

	Goa remarqua les doigts à ventouses et une expression de dégoût traversa son visage. Même les mains du garçon sentent mauvais. Il toucha délicatement la main de Greedo.

	— On a un accord, dit-il. Allez, je vais te commander un autre Sunburn au bar… et te présenter à quelques gars.

	Le jeune imbécile est tombé dans le panneau, pensa Goa, alors qu'il se dirigeait vers le comptoir du bar. Je garde sa part et tout ce que j'ai à faire, c'est lui révéler quelques “secrets” et probablement l’enfer le trouvera meilleur dans un mois ou deux… Mais peu importe, qui sait, peut-être qu'il sera un bon chasseur de primes…  Bien que je n'ai jamais vu un Rodien être doué pour quoi que ce soit, à part tuer de pauvres Ugnaughts désarmés !

	 

	 

	7 – Vador

	 

	À quinze mille kilomètres du spatioport lunaire, à l'ombre de la brillante planète Hutt, le vide étoilé se fissura et un puissant vaisseau de guerre triangulaire émergea de l'hyperespace. Un Destroyer Stellaire.

	Tandis que l'imposant vaisseau se déplaçait en orbite fixe au-dessus de Nal Hutta, les troupes de choc Impériales réagirent au signal de rassemblement, ajustant leur armure blanche et retirant les fusils blaster de leur chargement d'énergie.

	Les bottes des soldats résonnaient sur la rampe de lancement alors qu’ils couraient en formation jusqu’aux Navettes d’Assaut de classe Gamma camouflées qui les transporteraient vers le spatioport lunaire.

	Au sommet, sur la passerelle de commandement du Destroyer Stellaire Vengeance, le Commandant de la mission reçut les dernières instructions d'une imposante silhouette entièrement recouverte d'une armure noire. La voix grave de celle-ci résonna à travers un respirateur électronique.

	— Je veux des prisonniers, Capitaine. Des Rebelles morts ne me diront pas où ces armes doivent être livrées.

	Le sifflement menaçant du grotesque masque respiratoire soulignait la menace implicite exprimée par la voix.

	— Oui, Seigneur Vador. Comme vous le désirez. L'incident sur Datar fut regrettable, monsieur. Les Rebelles nous ont combattus jusqu'au dernier homme.

	— Nous avions perdu l'élément de surprise, Capitaine. Le Vice-Amiral Slenn a payé cette erreur de sa vie. Cette fois, il n'y aura pas d'erreur. Cette fois, les Rebelles ne sauront pas que nous arrivons. Les navettes d'assaut sont-elles prêtes?

	— Oui, Seigneur Vador. Je les ai camouflées comme des cargos légers, monsieur. Nos agents ont obtenu les codes d'amarrage prioritaires nécessaires du Contrôle Portuaire. Nous sommes libres d'entrer dans le secteur Corellien de Nar Shaddaa à n'importe quelle heure de notre choix.

	— Parfait. Partez immédiatement, trouvez l'enclave ennemie et capturez autant de Rebelles que vous pouvez. Je vous rejoindrai dès que la situation sera sécurisée.

	— Très bien, monsieur. L'opération commence immédiatement.

	 

	Lorsque la sentinelle de la Force Spéciale Rebelle, Spane Covis, vit les deux cargos usés descendre dans le puit de vol et entrer au Niveau 88, rien d'anormal ne lui traversa l'esprit.

	Depuis son poste d'observation loué dans la Tour Portuaire Un, Covis était censé alerter son commandant supérieur s'il observait un trafic inhabituel de vaisseaux dans les environs. C'était un travail ennuyeux. Rien d'extraordinaire ne se passait. Et l'attention de Covis se situait autour de trente pour cent.

	Puis un flash d'intuition l'illumina : le revêtement de la coque ne va pas du tout. Les portes du cargo sont trop petites. Je n'ai jamais vu de cargos configurés de la sorte.

	 Covis attrapa son comlink et cria :

	— Stardog Un, ici Dewback !

	— On t'écoute, Dewback, quel est le problème ?

	— Fais attention à tes arrières, Stardog, nous avons deux rancors dans la maison !

	— Reçu, Dewback.

	 

	Vingt commandos Rebelles avaient déjà pris position à l'intérieur de l'entrepôt, leurs capteurs de surveillance balayant la rue, lorsque les Gammas camouflées apparurent.

	À l'arrière du bâtiment caverneux, un autre groupe d'infanterie des Forces Spéciales chargeait la soute d'un énorme véhicule de transport Z-10, débarrassant l'entrepôt de toutes les armes possibles avant le début des combats.

	Au centre même de l'entrepôt, derrière un bouclier anti-explosion, un canon de champs ionique C4-CZN était mis en place.

	L'élément de surprise espéré par les Impériaux avait disparu.

	Les tirs au niveau 88 furent intenses et très rapide.

	 

	La mère de Greedo, Neela, entendit un rugissement frémissant et se précipita vers la fenêtre du conduit de ventilation reconstruit où elle et ses enfants vivaient, dans un enchevêtrement de structures entassées situé à une extrémité du quartier des entrepôts.

	À ce moment, l'une des Navettes d'Assaut Gamma se transforma en vapeur enflammée, pour devenir en un éclair une sphère de lumière énergétique, enflammant les deux côtés de la rue. La boule de feu verte brûla la rétine des grands yeux de Neela. Elle se retourna et courut en criant vers l'arrière de l'appartement.

	L'autre Gamma déchaîna deux turbos jumeaux et la façade de l'entrepôt Rebelle se brisa et éclata. La rampe des navettes s'ouvrirent. L'équipage constitué de troupes de choc Impériales sortirent en tirant.

	Un autre tir du canon ionique C4, et le second Gamma fut de l’histoire ancienne. Une pluie de tirs de blaster fut échangée, une soixantaine des soldats de choc tomba mettant fin au combat. Le reste se rendit.

	 

	Greedo était avec Goa et Dyyz et un groupe de chasseurs de primes au Niveau 92. Les chasseurs avaient appris qu'une liste de personnes recherchées avait été rendue publique par un important seigneur de la pègre Hutt. Le Hutt assignait les primes collectées selon le principe du premier arrivé, contrats signés.

	Soudain, les sirènes d'urgence se mirent à retentir et Greedo vit des barges Corelliennes de lutte anti-incendie qui descendaient dans le puit de vol, les stroboscopes rouges clignotant.

	— Il semblerait que les Impériaux aient eu notre message, déclara Warhog, faisant un clin d'œil à Greedo avec complicité.

	Greedo essaya de paraître désinvolte.

	— Oui, peut-être. Il pourrait s'agir d'un autre incendie déclenché par les Gloom Dwellers.

	Puis la fumée prit de plus en plus d'ampleur à travers le puits et Greedo commença à s'inquiéter.

	Cela n'avait traversé l'esprit de Greedo qu'après avoir informé Goa et Dyyz des trafiquants d'armes Rebelles du danger que cette information pouvait représenter pour son peuple. Les réfugiés Rodiens vivaient et travaillaient au Niveau 88. Ils se trouveraient sur le chemin de n’importe quelle attaque des stormtroopers Impériaux.

	— Uhh… Je suppose… Je te verrai plus tard, Warhog. Toi aussi, Dyyz, j'ai… euh… quelque chose dont je dois m'occuper.

	Goa leva ses sourcils.

	— Bien sûr, gamin. Mais Dyys et moi, on va normalement partir pour Tatooine ce soir… Donc si je ne te revois pas, bonne chance !

	Tatooine ! Les contrats des Hutts ! Greedo s'en alla avec un sentiment de colère et de trahison car Goa ne l'avait pas invité à les rejoindre. Jusqu'à présent, il lui avait donné très peu d'entraînement. Et il a pris ma part de la récompense.

	Greedo commença à faire demi-tour pour supplier Warhog et Dyyz de l'emmener à Tatooine. Puis le visage hurlant de sa mère inonda soudainement son esprit. Au lieu de se retourner, Greedo commença à courir vers le turbo-ascenseur le plus proche.

	Greedo entra dedans et appuya lourdement sur le bouton « 88 ». L'ascenseur chuta comme une pierre et s'arrêta doucement quelques secondes plus tard au Niveau 88. Une alarme retentit et les portes refusèrent de s'ouvrir. Des capteurs automatiques avaient verrouillé les portes de l'ascenseur à ce niveau.

	En regardant à travers la porte transparente, Greedo comprit pourquoi… la rue était une nuée de fumée et de flammes. Les barges Corelliennes de lutte anti-incendie luttaient contre le feu avec des pulvérisateurs de produits chimiques et progressaient assez rapidement.

	Greedo essaya de regarder à travers la fumée pour voir si le complexe résidentiel de sa famille était en feu. Les Rodiens vivaient juste derrière le noyau à ordures. Greedo ne pouvait pas voir à cette distance, mais il supposait que tout allait bien. Seuls l'entrepôt des Rebelles et les bâtiments de l'autre côté de la rue brûlaient.

	Il se détendit et commença à apprécier la scène devant lui. Il pouvait voir les Rebelles aider les pompiers et commençait à se demander ce qui s'était passé exactement ici. Les seuls stormtroopers visibles étaient couchés sur le dos, leurs casques brisés.

	Juste à ce moment-là, Greedo entendit le bruit du métal déchiré et vit tous les soldats du feu se tourner vers le puits de vol, qui était hors de son champ de vision. Les visages des pompiers exprimèrent l’effroi, et une seconde plus tard, une énorme machine de guerre noire flotta dans son champ, projetant des tirs de laser à partir de dix endroits différents de sa surface sinueuse.

	La machine était un instrument de mort monstrueux, en forme de crabe, avec des griffes déchirantes à gauche et à droite, une phalange d’armes de destruction massive à l'avant et à l'arrière, un cockpit de commandement sécurisé derrière un épais blindage en son centre, là où se trouverait plus ou moins la bouche d'un crabe. Elle flottait sur un répulseur d'énergie, se déplaçait très rapidement et tuait tout sur son passage.

	Greedo frappa à la porte de l'ascenseur. Celle-ci ne voulait toujours pas s'ouvrir. Une partie de lui était content de ne pouvoir l'ouvrir. Une partie de lui voulait partir. Cette partie de lui appuya sur le bouton du niveau 92. Ma famille ira bien. Seuls les Rebelles vont mourir.

	Lorsque l'ascenseur s'éloigna de la tuerie, Greedo aperçut pour la dernière fois la Machine de Mort alors qu'elle délivrait un épais faisceau d'énergie blanche dans l'entrepôt des Rebelles. Ensuite, il se déplaça entre deux niveaux et sa vision fut bloquée.

	Un instant plus tard, tout le secteur trembla comme s'il avait été frappé par un astéroïde.

	 

	Greedo trébucha sur l’artère du Niveau 92, visage à terre. La rue tremblait et vibrait. Et un terrible grondement emplissait l'air. Les gens couraient ou s'accrochaient aux véhicules qui passaient là par hasard et se dirigeaient vers le puits de vol.

	Alors qu'il s'efforçait de se relever, Greedo vit tous les chasseurs de primes se diriger vers la plateforme de stationnement réservée où tous planquaient leurs vaisseaux. Il vit Dyyz Nataz mais ne put distinguer Warhog Goa.

	Une main gantée attrapa l'épaule de Greedo. Il leva les yeux vers le visage à large bec de son ami.

	— Si tu sais ce qui est bon pour toi, gamin, tu vas venir avec moi et Dyyz. Les Impériaux sont de mauvaise humeur à propos d'un truc. Je pense que les Rebelles se sont battus plus que prévu.

	— Mes parents… je ne peux pas laisser ma famille… mon peuple.

	— Ne t'inquiète pas pour la famille, gamin. Si tu as l'intention de devenir un chasseur de primes, tu vas devoir te séparer de ta famille un jour ou l'autre. Maintenant ou plus tard, ça ne change rien… En plus, ils vont surement très bien.

	Warhog Goa jeta un regard interrogateur à Greedo puis s'éloigna, suivi de Dyyz, vers leur vaisseau.

	Greedo se leva et regarda Warhog partir, essayant de prendre une décision, essayant de décider ce qu'il voulait vraiment.

	Il voulait être un chasseur de primes.

	 

	L'élégant croiseur Nova Viper se souleva avec l'essaim de vaisseaux de chasseurs de primes qui sortaient du port, faisant la queue pour obtenir l'autorisation de saut.

	Aucune autorisation ne vint. Le Contrôle Portuaire était inquiet.

	Alors les vaisseaux sautèrent quand même en hyperespace.

	La dernière chose que Goa, Dyyz et Greedo virent, c'est l'effondrement d'un quartier entier du Secteur Corellien, étage après étage, dans un éclat et un grondement magnifique.

	— Wheez ! Ils doivent avoir rasé vingt niveaux ! cria Dyyz. Beaucoup de bonnes personnes viennent de mourir, Goa.

	— Ouais, mais nous sommes toujours en vie… n'est-ce pas, Greedo ?

	Greedo ne dit mot. Il regarda juste la conflagration grandissante, la succession de boules de feu, les nuages noirs qui se gonflaient.

	L'ordinateur de navigation sélectionna Tatooine.

	Ils sautèrent en hyperespace.

	 

	 

	8 – Mos Eisley

	 

	Une silhouette massive blindée se tenait à l'entrée de la cantina sombre et bruyante, inspectant la foule hétéroclite avec des yeux électroniques rouges vifs.

	— Hé, ce ne serait pas Gorm le Dissolvant ? Que fait-il ici ? Je pensais qu'on l'avais tué !

	— Bien sûr… mon pote Greedo a grillé son motivateur. Mais Gorm possède des biocomposants de six aliens différents à Gorm. Le seul moyen de le tuer est de vaporiser tous ces composants.

	Dyyz Nataz gémit.

	— C'est maintenant que tu me dis ça, Goa ? J'aurais pu l’achever définitivement. Maintenant, on va devoir s'inquiéter de sa personne pour lui avoir pris les crédits qu'on lui doit !

	— Calme-toi, Dyyz. Jodo Kast vient de me dire que Jabba a donné à Gorm la plus gouteuse chasse sur la liste des personnes recherchées… cinquante mille crédits pour ramener Zardra.

	— C'est pas vrai ! Zardra la chasseuse de primes. Qu'est-ce que Jabba a contre elle ?

	Ils étaient tous les trois assis dans l'ombre enfumée de la Cantina de Mos Eisley, sirotant des Pica Thundercloud, une boisson alcoolisée verte, et observant les chasseurs de primes provenant des quatre coins de la galaxie : des Weequays, Aqualishs, Arconas, Defels, Kauronians, Fneebs, des Têtes-de-plumes, des Bomodons,  des Alpheridians… et les inévitables Ganks. Greedo vit même un couple de Rodiens. Ils acquiescèrent dans leur direction, mais ce ne fut pas réciproque. Il avait appris depuis longtemps que des Rodiens inconnus pouvaient être dangereux.

	Un arrogant Corellien et un grand Wookiee entrèrent et se tinrent sur les marches du hall durant une minute, étudiant la foule. Greedo reconnut les contrebandiers qu'il avait rencontrés dans le garage de Ninx sur Nar Shaddaa. Il sentit une haine grandir en lui lorsqu'il les vit tous les deux.

	Puis le Corellien se retourna et quitta la cantina. Le Wookiee le suivit.

	— Tout à fait, Solo, renifla Dyyz Nataz. Tu es au mauvais endroit, mon pote.

	— Han Solo ? Il est là ? dit Warhog Goa se retournant sur sa chaise et regardant autour de lui.

	— Ouais. Lui et son compagnon Wookie, Chewbacca, viennent de juste de rentrer. Il a regardé autour puis est reparti. Solo est sur la liste de Jabba, tu sais. Si j'étais lui, je ferais comme le chuba et je quitterais ce rocher ! (Dyyz avala une profonde gorgée de son verre Thundercloud). Bon maintenant, qu'en est-il de Zardra ? Qu'a-t-elle pu faire de si important pour valoir cinquante mille au vieux Jabba ?

	Goa se tourna vers ses deux compagnons et leva son verre. Pour une planète complètement sèche et désertique, Tatooine préparait certaines des meilleures boissons de la galaxie – chères, mais très savoureuses.

	— Pour Zardra, dit-il avant de boire son verre puis d’essuyer sa bouche de sa main gantée. Zardra et Jodo Kast étaient en chasse dans le système Stenness, à la recherche d'une paire de pirates d'épices appelés les Frères Thig. Les Thig étaient armés de blasters Impériaux qu'ils avaient volés dans un dépôt de ravitaillement militaire. Jodo a dit à Zardra : « Pourquoi ne nous séparons-nous pas ? Je fais circuler l'info que je suis en train de suivre les Thig… et tu resteras hors de vue. Les Thig voudront le combat… je connais ces gars. Ils viendront me chercher, j'organiserai une petite mise en scène de confrontation et tu les prendras par surprise dans l'ombre. Il suffit de les assommer, tu sais. Nous les prendrons vivants. » Jodo savait qu'il pouvait compter sur Zardra. Elle était aussi intrépide que lui pour rencontrer les frères… en plus d'être un tireur hors pair au rayon paralysant.

	— Oui, c'est vrai. Je l'ai vu en action. C'est la meilleure. Et donc, que s'est-il passé ensuite ?

	Pendant tout ce temps, Greedo ne disait rien. Il savourait la remarque de Dyyz selon laquelle Solo figurait sur la liste de Jabba. Des images encore floues de vengeance lui traversèrent l'esprit. Il était heureux en écoutant ses amis et en regardant la foule de chasseurs de primes. Je suis l'un d'entre eux, pensa-t-il. Je suis un chasseur de primes. Spurch va me conduire à la rencontre de Jabba… Jabba a besoin de bons chasseurs en ce moment… beaucoup d'entre eux. Jabba a besoin de moi.

	Puis Gorm le Dissolvant se leva et scruta la pièce de ses yeux électroniques rouges. Greedo se recroquevilla et cacha son visage avec sa main. Regardant entre ses deux doigts ventouses, il vit le grand chasseur de primes se diriger d'une démarche dédaigneuse vers l'entrée.

	— Voilà Gorm, dit Greedo en alertant ses amis.

	— Ah oui ? Eh bien, bon débarras. Il s'en va retrouver Zardra. J'espère qu'elle le réduira en bouilli !

	— Peut-être devrions-nous la prévenir, Warhog.

	— Ne t'inquiète pas, elle est au courant. Elle a beaucoup d'amis dans notre métier. Je parie un bon steak krayt que Jodo lui a déjà parlé.

	— Tu as probablement raison… Et le reste de l'histoire ? Pourquoi Jabba le Hutt est prêt à payer cinquante mille crédits à Gorm pour tuer Zardra ?

	— Très simple. Elle a tué un Hutt, voilà pourquoi ! Quand les Frères Thig sont venus chercher Jodo, ils l'ont trouvé en train d'attendre dans l'Ombre Rouge… c'est une taverne sur Taboon, un terril d’une planète où personne ne voudrait vivre sauf les Nessies. Le problème étant qu'un Hutt nommé Mageye était de passage, sur le point de conclure un accord avec le vieux BolBol, un autre Hutt qui possède pratiquement le système Stenness.

	— Ah, j'ai compris. Mageye a été pris entre deux feux ? dit Dyyz en baillant derrière son masque.

	— Pire. Mageye était transporté à la taverne dans un palanquin, tu vois, par cinq de ces Weequays costauds. L'agitation a commencé, les Thig ont tiré sur tout ce qui bougeait, deux Weequays ont été touchés, le palanquin s'est écroulé par terre et la limace a roulé au sol… juste au-dessus de Zardra !

	— Ha ! Pauvre Zardra !

	— Pauvre Mageye. Zardra portait une armure intégrale mais celle-ci était toujours effritée ; la bave gluante et puante était sur le point de l'asphyxier… Alors elle a sorti un détonateur thermique de calibre six de sa poche et l’a mis dans la bouche du Hutt !

	Goa fit une pause pour laisser ses auditeurs se forger une image de ce qui s'était passait ensuite. Greedo émit un léger bruit de sifflement. Dyyz avait une boule dans la gorge. Goa prit son verre de Thundercloud et prit une gorgée.

	— Il a fallu un mois pour nettoyer le foutoir, les gars.

	Goa engloutit de plus en plus son Thundercloud, et son bec recouvert de mousse fit un bruit de claquement de satisfaction.

	— Euh… génial. Super histoire, Warhog, dit Dyyz en riant. Alors, à quand notre tour d'être accueilli par Jabba ?

	Goa regarda sa montre.

	— En fait, on est en retard, dit-il. Allons-y.

	 

	 

	9 – Jabba

	 

	Jabba le Hutt, un gangster prééminent, recevait des requérants en sa Demeure de Mos Eisley, à quelques pas de la cantina.

	Une violente tempête de vent se formait dans le désert environnant, projetant des nuages de poussière sur Mos Eisley. Les rues étroites du spatioport étaient sombres et suffocantes de poussière. Les trois chasseurs de primes avaient recouvert leur visage de capes de protection et se dirigeaient vers leur audience avec le célèbre Hutt.

	— Je ne sais pas comment ils arrivent à faire fonctionner les droïdes dans un endroit pareil, déclara Dyyz. Mon viseur contient déjà trois centimètres de sable à l'intérieur.

	— Les cultivateurs d'humidité consomment beaucoup de droïdes, dit Goa. Le sable pénètre dans les joints, obstrue les ailettes de refroidissement et étouffe les circuits. La moitié de la population vit de la ferraille, principal produit de cette planète chaude et poussiéreuse.

	Deux robustes gardes Gamorréens bloquaient la lourde grille de fer qui protégeait la cour intérieure de la Demeure de Jabba. Les brutes, ressemblant à des porcs, faisaient des grognements menaçants et brandissaient des haches de combat alors que les chasseurs de primes apparaissaient  dans les rues assombries. Mais Warhog Goa n'eut aucune hésitation, rugissant le mot de passe qui lui avait été donné auparavant. Les Gamorréens reculèrent immédiatement.

	La herse se souleva avec le grincement des engrenages cachés et Goa flâna sous les pointes menaçantes dans une démarche désinvolte. Dyyz et Greedo restèrent derrière, attendant de voir ce qui allait arriver à leur ami. Goa se tourna et rit.

	— C'est quoi le souci, Dyyz ? Tu as peur du vieux Jabba ? Il est l'ami des chasseurs ! Allez, Greedo, je vais te montrer comment devenir riche !

	Brusquement, quatre Niktos à l'air vicieux sortirent de l'ombre de la cour et braquèrent Goa de leur blasters.

	— Nudd Chaa! Je Kichawa Joto ! cria l'un d'eux.

	— Qu’est-ce que t’en sais ?... On arrive juste à temps ! Jabba est prêt à nous voir !

	Goa ignora les instructions et avança sans crainte vers l'ouverture lumineuse du domicile de Jabba. Les Niktos baissèrent leurs armes et grognèrent quelque chose d'inintelligible.

	Dyyz et Greedo le suivirent avec précaution.

	 

	Le brouhaha des conversations de toute la racaille galactique remplissant la salle d'audience de Jabba était assourdissant. Des humains et des non-humains, une centaine d'espèces différentes, des visages déformés par la cupidité et la dépravation, vêtus d'un assortiment hétéroclite de costumes d’astropilotes et de matériel militaires.

	Tous les yeux se tournèrent vers les trois nouveaux venus. Greedo examina le rassemblement grotesque et s'interrogea – il lui semblait ne reconnaître que quelques espèces de ses années passées sur Nar Shaddaa.

	— Ce sont tous ces chasseurs de primes ? cria t-il à Goa.

	— Nan. Peut-être la moitié d'entre eux. Le reste n’est que le bas de l'échelle qui jouit de la puanteur et de la corruption de Jabba.

	Goa ne plaisantait pas. Greedo remarqua qu'une odeur rance imprégnait la pièce et en quelques secondes, il en devina la source : la grande limace elle-même, Jabba le Hutt, installé confortablement sur une plate-forme à sa droite, tirant sur une complexe pipe-à-eau.

	Greedo avait vu beaucoup de Hutts dans les rues de Nar Shaddaa. Mais il n'avait jamais été dans un espace fermé avec une de ces limaces. Son estomac se mit à trembler et à se tordre face à l’odeur et la vue de la masse miasmatique du grand gangster, flattée par d’écœurants Twi'leks et des têtes de calamar et… des Rodiens. Oui, les deux Rodiens qu'il avaient vu à la cantina se tenaient devant le grand Jabba, inclinés servilement, comme des quémandeurs dans le palais d'un Prince Paladin. Un droïde de protocole argenté traduisait leurs propos teinté d'humiliations pour le malodorant Jabba.

	— Peut-être qu’ils se penchent en avant pour vomir, dit Dyyz en lisant les pensées de Greedo.

	— Comment un Rodien pourrait-il faire la différence ? dit Goa. Ces créatures vertes puent presque autant que Jabba.

	Greedo jeta un regard surpris à Goa. Pourquoi a-t-il dit ça ? Est-ce que je suis juste qu'une « créature verte » pour lui ? Il supposa que Goa essayait de faire une blague grossière.

	Alors que les deux Rodiens disparaissaient dans la foule, le majordome Bib Fortuna jeta un regard suspicieux vers les nouveaux visiteurs. D’un mouvement de tête presque imperceptible, il fit signe à Goa, Dyyz et Greedo de faire un pas en avant.

	Lorsque les trois chasseurs de primes se positionnèrent devant la grande limace, la cohue de canailles se tut. Tout le monde voulait savoir si une peine de mort était sur le point d'être exécutée. Quand il devint évident qu'il ne s'agissait que d'une autre équipe de chasseurs de primes avides, le brouhaha reprit.

	— Vifaa karibu uta chuba Jabba ! commença Goa en parlant parfaitement le huttese.

	Il savait que Jabba lui-même parlait couramment plusieurs langues et utilisait son droïde de protocole pour les millions d'autres formes de communication. Mais il souhaitait honorer le seigneur du crime de toutes les manières possibles.

	— Moja jpo chakula cha asubuhi ! grogna le Hutt, apparemment ravi d'être traité avec respect par une racaille.

	— Qu’est-ce qu’il a dit ? dit Dyyz. Qu’est-ce que tu as dit ?

	— Je lui ai dit que c'était le plus dégoûtant tas de boue des marais de la galaxie. Il m'a remercié d'avoir rampé devant son corps ballonné, visqueux et puant.

	— V-Vraiment ? murmura Greedo. Tu lui as dit ça ?

	— Goa te taquine, gamin. S'il avait dit ne serait qu'une de ces choses, nous ferions partie du repas du rancor.

	Goa tourna toute son attention vers le Hutt, espérant que Jabba n'aurait pas entendu l'échange de chuchotements.

	S'il l'avait entendu, Jabba n'en montrait aucun signe. Il se mit à rire jovialement et mit un ver de sable qui se tortillait dans sa bouche. Greedo faillit reculer à la vue de la langue enflée, dégoulinant de bave. À cette distance, pas plus d'un mètre et demi, l'odeur malveillante de la respiration de Jabba était suffocante. Le corps lardacé du Hutt semblait libérer périodiquement une décharge graisseuse, envoyant de nouvelles vagues aromatiques de relents pourris aux narines sensibles de Greedo.

	— Ne subul Greedo, pombo gek fultrh badda wanga !

	Goa posa une main sur l'épaule de Greedo pour présenter son protégé à l'illustre gangster. Greedo s'inclina nerveusement alors que ses grands yeux le regardaient, le réduisant à de la poussière spatiale.

	Jabba et Goa échangèrent quelques phrases puis Jabba prononça un long monologue qui se termina par les mots :

	— …kwa bo noodta du dedbeeta Han Solo ?

	Goa se tourna vers Greedo et Dyyz.

	— La limace a jugé opportun de nous offrir la possibilité de chasser l'un de ses débiteurs les plus notoires… ce pirate Han Solo. Solo affirme qu'il a perdu sa cargaison d'épices lorsqu'il a été approché par les Impériaux. Mais Jabba pense que Solo a vendu les épices et a gardé l'argent. C'est un travail de recouvrement… Jabba veut cet argent.

	— Je ne m'engage pas face à Solo, déclara Dyyz. Il a trop de façons de prendre sa revanche… même après sa mort.

	— Je peux m'occuper de lui, déclara Greedo. C'est juste un petit commerçant d'épices Corellien qui pense qu'il est un dur à cuire. Il m'a volé une veste en peau de rancor. Je m'occupe de Solo.

	Warhog Goa regarda Greedo un instant puis lui tapota le dos.

	— Super, gamin. C'est exactement ce je veux entendre. Ce sera une bonne mission pour te faire tomber tes dents de rookie, parce que Solo est sur Tatooine ! On l'a vu à la cantina aujourd'hui, tu te rappelles ? Je pourrais même t'apporter un soutien. S'il a l'argent sur lui, tu l'auras facilement…

	— Génial, renifla Dyyz. Tu aides le gamin. Je ne veux rien avoir à faire avec ça. Maintenant, qu'en est-il de nous ? Tu vas mettre en place un accord pour nous, ou gaspiller ton temps avec le gamin ?

	— Ne t’inquiète pas. Je m'occupe de ça.

	Goa échangea quelques mots de plus avec Jabba, puis Fortuna remit trois datacartes aux chasseurs de primes, des contrats officiels leur attribuant des « droits de chasse » exclusifs pour une période de deux mois sur Tatooine. La fiche sur Solo était sur une période beaucoup plus courte, car Jabba avait hâte d'éliminer une dette qui restait impayée depuis trop longtemps.

	Au signal de Fortuna, les trois chasseurs de primes s'inclinèrent cérémonieusement et reculèrent pour laisser place à la prochaine équipe en recherche d'un boulot – un individu douteux au nom de Dace Bonearm accompagné de son assassin droïde IG-72.

	 

	Greedo se retrouva séparé de Goa et Dyyz, après avoir été englouti dans la salle d'audience bondée. Greedo se dirigea vers un coin libre près du bar. Sans qu'on le lui demande, le serveur Aqualish glissa un verre qui débordait à l'endroit où il se trouvait. Greedo se sentit fier de lui alors qu'il s'appuyait contre le mur en sirotant la boisson Sunburn de Tatooine.

	De l'autre côté de la pièce, il pouvait voir Dyyz, se tenant près d'un chasseur nommé Dengar, dont Greedo se remémorait avoir vu sur Nar Shaddaa. Ils examinaient leurs datacartes et comparaient leurs affiliations.

	Warhog Goa était en pleine conversation avec l'un des Rodiens. Greedo ressentit une pointe de jalousie en voyant son mentor parler à un autre chasseur de primes Rodien.

	Je suis un chasseur de primes, pensa-t-il. Je vais traquer ma proie puis collecter la récompense et je vais commencer à me construire une réputation. Je vais être le chasseur de primes Rodien le plus dur qui ait jamais existé.

	Je me demande de quoi parlent le Rodien et Goa. Il vit ce dernier le regarder, puis les yeux du Rodien croisèrent les siens et Greedo comprit qu'ils parlaient de lui. Au début, il se sentait mal à l'aise d'être observé par l'étrange Rodien. Puis Goa fit un signe et le Rodien leva la main, pleines de ventouses, dans un geste de fraternité.

	Greedo rayonnait de fierté. Très bien, ils parlent de moi… Greedo le Chasseur de Primes.

	 

	 

	10 – Solo

	 

	— RRUUARRRNN !

	Le Wookiee frappa son poing poilu sur le générateur de bouclier du Faucon Millénium et remonta son masque de soudure.

	— Doucement, Chewie. Je veux être parti de cette boule de poussière autant que toi. Mais sans déflecteurs, nous sommes une cible facile pour les voleurs d’épices et les fouineurs Impériaux.

	— Hwuarrn ? Nnrruahhnm ?

	— C'est vrai. Jabba a lancé la plus grande partie de chasse à prime du secteur… et tu sais que nos noms circulent jusqu'au désert. C'est une autre raison de faire sauter ce joint. Mais comme je l'ai déjà dit, si le vaisseau avait été protégé pendant la tempête de sable, nous ne serions pas dans ce pétrin.

	Han Solo finissait d'aspirer le sable des amortisseurs alluviaux et s'essuyait le front avec sa manche. Pourquoi un type libre et sans entrave comme moi finit-il toujours par se retrouver sur des planètes à ordures comme celle-ci, alors que je pourrais me prélasser dans les embruns océaniques de n'importe quelle station de jeu de l'univers ?

	Parce que je ne suis pas très bon au sabacc, pensa-t-il. Parfois, j'ai de la chance, oui. Mais pas assez souvent. Contrairement à certaines personnes que je connais, je dois travailler pour gagner ma vie.

	Chewbacca émit un léger grognement d'avertissement et Solo leva la tête et regarda autour de lui. Deux yeux bulbeux le regardaient avec un visage composé de boules de chair vertes épineuses. La tête reposait sur un corps humanoïde revêtu de cuir tenant un blaster dans ses multiples doigts à ventouses.

	— Han Solo ? La voix du long museau vert parlait à travers un traducteur électronique.

	— Qui le demande ?

	Han savait qui le demandait. Un Rodien avec un blaster est toujours un chasseur de primes… ou un percepteur.

	— Greedo. Je travaille pour Jabba le Hutt.

	— Greedo… oh oui, je me rappelle de toi… le gamin qui a essayé de voler mes coupleurs d'énergie. Super, je suis content pour toi, alors maintenant tu travailles pour Jabba. Et à propos, je comprends le rodien, donc tu peux éteindre ta boîte de squawk.

	Han sauta de l'échafaudage aussi nonchalamment que possible et ramassa un chiffon pour s'essuyer les mains. Caché dans le chiffon se trouvait un petit blaster Telltring-7, soigneusement placé juste pour cette éventualité. Heureusement, il n’avait pas eu besoin de l'utiliser – sa bouche était sa meilleure arme.

	— Écoute… dis à Jabba la vérité. Que je ne suis venu sur Tatooine pour une seule et unique raison : le payer.

	Greedo déconnecta son traducteur. Goa lui avait suggéré de l'utiliser pour s'assurer que le « client » comprenne parfaitement la gravité de la situation. Mais si Solo comprenait vraiment le rodien, je pourrais utiliser des menaces rodiennes intraduisibles.

	— Neshki J'ba klulta ntuz tch krast, Solo. [<Jabba ne croit pas que des parasites comme toi disent la vérité, Solo.>]

	— Ouais, et bien, qu'en sait cette forme de limace suralimenté ? Tu crois vraiment que je m’approcherais de cet endroit si je n'avais pas l'argent ?

	La main de Greedo se serra sur son pistolet. Il n'était pas sûr si insulter son employeur nécessitait des mesures spéciales de la part d'un chasseur de primes. Ce que Solo disait sur Tatooine était logique, cependant. Si quelqu'un voulait votre peau, vous cacheriez-vous dans sa poche arrière ? Ça va être facile.

	— Skak, trn kras ka noota, Solo. [<Très bien, alors donne-moi l'argent, Solo.>] Vnu sna Greedo vorskl ta. [<Puis Greedo s'en ira.>]

	— Ouais, tu sais quoi, Greedo ?… Je vais te le dire. Ce n'est pas si simple. Le butin est coincé dans une partie du Faucon ici. Une cachette secrète, tu comprends ? Pourquoi ne reviens-tu pas demain matin et je te le donnerai directement, simple comme bonjour. Qu'en dis-tu ?

	— Nvtuta bork te ptu motta. Tni snato. [<Non, récupère-le tout de suite. Je vais attendre>]

	Je ne laisserai pas ce poisson des ravins s'échapper de ma prise, pensa Greedo… surtout avec Warhog qui me regarde dans l'ombre.

	— Je ne peux pas le récupérer tout de suite. Écoute, si tu peux attendre jusqu'à demain, je rajouterai un petit bonus… quelques milliers de crédits rien que pour toi. Ça te convient ?

	Cela convenait très bien.

	— Prog mnete enyaz ftt sove shuss. [<Va pour quatre milles crédits.>]

	— Quatre mille ? Es-tu fou… ? Oh, bon d'accord, tu me forces la main, mon pote. On le fait à ta façon. Quatre mille pour toi, demain à la première heure. C'est une affaire qui roule.

	Sans un mot, Solo tourna le dos au chasseur de primes et commença à nettoyer une clé. Il posa le petit blaster dans la paume de sa main, juste au cas où le gamin vert changerait d'avis. Mais une minute plus tard, Chewie lui signala dans un mugissement que tout va bien et Solo se détendit.

	— Super, Chewie. Tu le crois ce gamin ? Maintenant, on doit finir de préparer le vaisseau ce soir. Quand ce voyou reviendra demain matin, tout ce qu'il va trouver sera une grosse tache d'huile sur le sol du hangar !

	 

	Warhog Goa sirotait une Starshine Surprise et jetait un coup d'œil autour de la cantina de Mos Eisley. La foule des chasseurs de primes se dissipait. De nombreux chasseurs avaient obtenu leurs contrats et étaient partis. Certains d'entre eux étaient probablement déjà en train de traquer leurs cibles dans des rues de villes situées à des milliers de parsecs d'ici.

	— Solo n'a pas prévu de te payer, dit-il en regardant son protégé. Ne comprends-tu pas ? Il essaie de gagner du temps.

	Warhog remarqua que les deux Rodiens étaient assis à une table près de l'entrée. Ils hochèrent la tête et il lui rendit son salut.

	— Tu devrais rencontrer ces deux Rodiens, Greedo. Ce sont de bons chasseurs. Je parie qu'ils peuvent t'apprendre des choses que même moi je ne connais pas. Veux-tu que je te les présente ?

	Greedo baissa les yeux sur son verre. Goa ne sait rien des guerres de clans. Je ne lui ai jamais rien dit. Il ne pouvait deviner ce moment où les vaisseaux sont arrivés, à la recherche des réfugiés Tetsus. Les Tetsus ne pouvaient pas parler comme ça à des Rodiens étrangers. Goa ne pouvait le savoir, parce que je ne lui ai jamais rien dit.

	Oui, mais à quoi bon ? Je suis un chasseur de primes désormais, c'est une chose importante. Les chasseurs de primes s'unissent, boivent ensemble, échangent des histoires de combat, s'entraident pour se sortir du pétrin. Donc, après ma première chasse, une fois que Solo m’aura payé, que j’aurai remis l'argent à Jabba et que les nouvelles commencent à circuler… alors je me ferai des amis de ces gars-là. Ils me respecteront et nous prendrons ensemble des verres et ils me raconteront de superbes histoires et je leur dirai comment j'ai sauvé Dyyz et Goa en tirant sur Gorm lui faisant exploser ses entrailles électroniques.

	— …donc, comme je l'ai dit, Greedo, il y a deux aspects à prendre en compte pour chaque affaire avec Jabba. Ce sera ma leçon aujourd'hui. Si tu recouvres la dette, tu seras dans les bonnes grâces de Jabba. Mais si tu le plantes, c'est comme si tu étais mort.

	Greedo essaya de paraître dédaigneux

	— Ne t'inquiète pas, Warhog. Solo va payer. D'abord, nous devons être sûrs que Solo a l'argent avec lui. Ensuite, si jamais il ne le donne pas, je le tuerai et je le prendrai…Tu vas m'aider, n'est-ce pas ? Au cas où le Wookiee tente quelque chose ?

	— Sûr. C'est bien le plan, non ?

	— Wknuto, Goa. [<Merci, Goa.>]

	 

	Le vaisseau de Han Solo, le Faucon Millénium, était toujours dans le hangar lorsque Greedo entra peu avant le lever du soleil, le lendemain matin.

	Han Solo était introuvable. Greedo essaya d'ouvrir la trappe du Faucon, mais celle-ci était verrouillée par un code.

	Greedo et Goa trouvèrent finalement Solo et le Wookiee en train de prendre leur petit-déjeuner dans un petit caf en plein air, derrière des écuries de dewback.

	Greedo gardait la main sur son arme, mais il ne prit pas la peine de désactiver la sécurité car Goa, situé dans la ruelle juste en face, avait un fusil pointé sur la proie.

	— Rylun pa getpa gushu, Solo ? <Tu savoures ton petit-déjeuner, Solo ?>

	Greedo essaya de paraître dur et détendu, mais en réalité il était tendu. Si Solo refusait de le payer aujourd'hui, il ne saurait pas quoi faire. Jabba ne serait pas heureux s'il tuait Solo sans recouvrer la dette. Le contrat était sur l'argent, pas sur un cadavre.

	— Greedo ! Je te cherchais partout ! Tu faisais la grasse matinée, aujourd'hui ?

	Han se mit à rire et prit une autre bouchée de steak de dewback. Chewbacca leva un sourcil et inclina la tête. Son arbalète était appuyée contre sa jambe, chargée et prête.

	— Fna ho koru gep, Solo. Kras ka noota. [<Ne fais pas le malin, Solo. Donne-moi l'argent.>]

	— Bien sûr. L'argent. Ravi de te rendre service. Tu veux quelque chose à manger d'abord ? Tu as l'air d'avoir faim.

	Greedo réalisa que Solo se jouait de lui et une colère soudaine se propagea dans ses veines. Impulsivement, il tendit le bras et attrapa Solo par la chemise.

	— Ka noota! Grot pleno ka Jabba spulta ? [<L'argent ! À moins que tu préfères avoir affaire avec Jabba personnellement ?>]

	— NNRRARRG !

	Chewie se leva instantanément, son énorme bras velu autour du cou de Greedo, l'autre agrippant la main du blaster du chasseur de primes.

	— Nfuto… !

	— Merci, Chewie.

	Han se leva à son tour et s'essuya sa bouche avec une serviette en toute décontraction. Il tendit la main et attrapa l'arme de Greedo, ouvrit la chambre et enleva la cellule énergétique. Il rendit le blaster inutilisable à Greedo.

	— Tu sais, gamin ? Je commençais presque à t'apprécier. Maintenant, je n’en suis plus si sûr. Laisse-moi te donner un sage conseil. Reste loin des limaces comme Jabba. Trouve un moyen honnête de gagner ta vie… Laisse-le partir, Chewie.

	— Hnnruaahn !

	Chewie relâcha son emprise et Greedo chuta en avant. Han s’écarta et Greedo tomba sur une table, brisant toute la vaisselle au sol.

	— Sympa. Mais où est-ce que Jabba trouve ces vauriens ? Qu'en est-il du gars dans l'allée en face de la rue, Chewie ?

	— Hwarrun !

	— Disparu, hein ? Probablement un autre chasseur à la noix. Tu penses que Jabba pourrait embaucher les meilleurs pour suivre un mec comme moi ?

	— Hurrwan nwrunnh.

	— Oui, je suis d'accord. Nous jouons avec le feu en trainant ici. Le Faucon est prêt… nous aurions pu décoller ce matin si Taggart avait tenu sa promesse. S'il ne se montre pas avant demain avec cette cargaison de glitterstim qu'il désire transférer, toi et moi nous appartiendrons au passé, ça te va ?

	— WNHUARRN !

	— Tu l'as dit, mon vieux !

	 

	Jabba le Hutt n'était pas content.

	— Kubwa funga na jibo ! <Tu m'avais dit que cette misérable vermine inexpérimentée pourrait récupérer ce que me doit Solo ! Je devrais vous faire enfermer tous les deux dans mon donjon privé et vous laisser pourrir !>

	Ou quelque chose de similaire. La grande limace grognait, grondait et suintait la folie. De part et d'autre de la plate-forme de son trône, Weequays et Niktos brandissaient leurs armes de façon inquiétante. Comme d'habitude, la salle d'audience de Jabba était remplie des bas-fonds d'une centaine de civilisations galactiques.

	Warhog Goa était pitoyable. Il rampait sans vergogne devant le baveux seigneur du crime ballonné. Ce faisant, il regrettait de ramener Greedo ici sans le butin. Mais il devait chercher une nouvelle audience pour persuader Jabba de laisser Greedo tuer Solo sans recouvrer sa dette. C'était la clé. Maintenant les mots de Jabba étaient tous sortis d'un seul souffle – il devait tout dire avant que Jabba ne prononce leur mort !

	— Oh, incomparable Jabba, comme vous le savez bien, Han Solo, ce fumier de dianoga sans valeur, est un client très difficile. Puis-je vous suggérer de permettre à mon protégé de simplement tuer Solo et prendre ensuite son vaisseau en paiement pour les dettes qu'il vous doit ?

	Jabba grogna et tira pensivement sur sa pipe-à-eau. Puis, il sembla s'illuminer, comme si cela lui était possible.

	— Ne voota kinja. <Jabba aime ta suggestion. Je vais épargner la vie superflue de ton protégé.>

	Il regarda directement Greedo avant de parler à nouveau. Sur un signal de Jabba, le droïde de protocole argenté K-8LR s'avança et traduisit tous les mots pervers de Jabba dans la langue rodienne :

	— <Tu peux m'apporter Solo pour que je puisse le tuer… ou tu peux le tuer toi-même et me livrer les codes fichiers de son vaisseau. Jabba a vu dans sa sagesse qu'il devait en être ainsi.>

	Greedo poussa un soupir de soulagement et s'inclina servilement.

	— Merci, grand Jabba. Votre sagesse est…

	— Na kungo ! <Mais tu as intérêt à faire vite ! Je déclare de suite une prime ouverte sur Han Solo. Et j'augmente le prix à cent mille crédits pour sa tête !>

	— Cent mille ! dit Goa. Tous les chasseurs de primes du…

	— <Oui. En effet. Si ton protégé ne peut pas avoir Solo. Quelqu'un d'autre le fera certainement !>

	Puis Jabba se pencha en avant et fixa une fois de plus Greedo de ses yeux malveillants.

	— <Et si tu ne remplis pas ta part du contrat, tu ferais mieux de commencer à courir, misérable insecte vert. Apporte-moi Solo… mort ou vif ! >

	 

	 

	11 – La Cantina

	 

	Aujourd'hui, il y avait de la musique live. Les clients étaient de mauvaise humeur.

	Greedo et Goa étaient assis à une table près de l'entrée. Quand Solo et le Wookiee entrèrent, Solo fit semblant de ne pas les voir, mais Chewbacca articula un faible grognement en passant devant Greedo.

	— Ils savent qu'on est là, Warhog.

	— Ouais. C'est l'idée. Tu es prêt à exécuter le plan?

	— Nchtha zno ta. Fnrt pwusko vtulla pa. [<Je ne suis pas sûr. J'ai un mauvais pressentiment.>]

	— Eh bien, si tu n'es pas prêt, je suggère que nous passions en hyperespace, avant que Jabba nous trouve. J'ai du boulot qui m’attend.

	— Où est Dyyz ?

	— Il est parti ce matin. Il a pris un contrat avec Zuckuss et 4-LOM. Dyyz a un contrat juteux : un chef de guerre qui a décidé d'expulser les Hutts du système de Kommor.

	— Ça semble être un travail difficile.

	— Très difficile. Mais Dyyz Nataz est l'homme adéquat à la situation. Et tu es le chasseur adéquat pour le cas Han Solo, Greedo, mon garçon. Es-tu prêt ?

	À ce moment précis, il y eut un trouble au bar. Des cris, une bagarre, puis un flash soudain et le vrombissement d'un sabre laser. Un bras démembré vola dans les airs et atterrit près de la chaise de Greedo. La musique s'était arrêtée.

	Greedo et Goa avaient remarqué le vieil homme et le garçon quand ils étaient entrés et avaient entendu le barman expulser les droïdes. Goa avait remarqué l'intensité calme du vieil homme et une pensée lui avait traversa l'esprit : Il était vieux, mais je ne voudrais pas me mesurer à lui dans un combat de blasters.

	La pièce était mortellement silencieuse. Greedo retint son souffle et hulula doucement.

	— Bon boulot pour un vieil homme, dit-il.

	— Ce doit être un Jedi, dit Goa. Je pensais qu'ils avaient disparu depuis longtemps.

	Greedo n'avait jamais vu de Jedi.

	La salle revint à la vie, le groupe de musiciens recommença à jouer, l'assistant du barman enleva le bras mutilé. Quelqu'un commanda une tournée pour toute la clientèle.

	— Regarde ça, Greedo. Le vieil homme et le garçon discutent avec Solo et le Wookiee. Tu vas devoir attendre ton tour.

	Greedo ne répondit pas. Ses veines étaient gonflées d'excitation par le brusque carnage.

	Les deux chasseurs de primes Rodien entrèrent et Goa leur fit signe de s’approcher de la table. Greedo regarda sa bière, se concentrant sur ce qu'il allait dire à Solo.

	— Les gars… je voudrais vous présenter Greedo… mon apprenti. Greedo, voici Thuku et Neesh, deux excellents chasseurs de primes.

	Greedo leva les yeux et vit deux paires d’yeux l'observer avec une curiosité lointaine. Avait-t-il détecté de l'hostilité refléter dans ces yeux globuleux aux multiples facettes ? Celui qui s'appelait Thuku tendit sa main à ventouses.

	— Wa tetu dat oota, Greedo.

	— Ta ceko ura nsha, dit Greedo permettant à ses ventouses de prendre contact brièvement avec ceux de Thuku.

	Les trois Rodiens commencèrent une brève conversation, sous le regard amusé de Goa. Neesh dit à Greedo qu'il avait entendu dire que Jabba l'avait désigné pour chasser Han Solo. Neesh semblait impressionné. Thuku prévint Greedo :

	— Solo a déjà tué deux hommes de Jabba… Fais attention, mon frère. Tu pourrais être le prochain.

	— Merci pour le conseil, dit Greedo avec bravoure. Je ne suis pas inquiet. J'ai Warhog en renfort au cas où Solo ou le Wookiee essaient de faire quelque chose de stupide.

	Les deux compagnons Rodiens échangèrent un regard avec Goa, et Greedo crut détecter qu'ils se moquaient de lui en silence. Oui, bien sûr, ils pensent que je suis un jeune imbécile. Eh bien, c'est toujours comme ça quand on débute. Mais je vais leur montrer !

	Les stormtroopers Impériaux entrèrent dans le bar et une minute plus tard, lorsque Greedo inspecta la cantina, Solo et le Wookiee étaient assis seuls à leur table. Le vieil homme et le garçon avaient disparu.

	Lorsque les stormtroopers eurent passé leur table, Goa dégaina son blaster et le plaça devant lui.

	— Voilà, mon garçon. C'est ta chance. Si le Wookiee essaie d'intervenir, je le réduis en cendre.

	Le moment était venu. Greedo ressentit un mélange de peur et d'excitation. Il ferma les yeux et rassembla ses énergies. Soudain, son esprit fut rempli d'une image brillante d'un monde de jungle, empli de feuilles néons vertes, d'un rassemblement de petites huttes occupées par des corps verts à moitié nus. Il se vit lui-même, ainsi que son frère Pqweeduk, courir sous les grands arbres Tendril en direction du village. Il vit sa mère debout dans la clairière qui les attendait. Il se vit lui-même, ainsi que son frère courir vers elle. Elle leur tendait les bras pour les serrer tous les deux contre elle. Puis il se retrouva à l’intérieur de la vision, regardant les grands yeux de sa mère. Elle pleurait.

	— Qu'est-ce qui ne va pas, maman ? Pourquoi es-tu triste ?

	— Je suis triste et heureuse, Greedo. Je suis triste à cause de ce qui doit arriver. Je suis heureuse parce que tu vas rentrer à la maison.

	Greedo sortit de sa transe et une sensation le traversa tel un choc électrique. Mais c'était quoi ça ? pensa-t-il.

	Goa le regardait d’un air agacé.

	— Allez, gamin. C'est pour aujourd'hui ou pour demain ? Solo et le Wookiee commencent à partir.

	Le Wookiee, Chewbacca, passa devant leur table et disparut dans le hall. Le moment parfait était arrivé. Greedo se leva, la main sur son blaster.

	 

	— Oona goota, Solo ? [<Tu vas quelque part, Solo ?>]

	— Ah, Greedo, mais tu tombes très bien, tu m'évites d'aller voir ton patron… dis à Jabba que j'ai enfin de quoi le payer.

	— Sompeetalay. Vere tan te nacht vakee cheeta. Jabba warin cheeco wa rush anye katanye wanaroska. (Greedo ricana). Chas kin yanee ke chusko ! [<C'est trop tard, tu aurais dû le payer quand tu en avais la chance. Jabba a mis un prix sur ta tête si gros que tous les chasseurs de primes de la galaxie sont à tes trousses. J'ai de la chance de t'avoir trouvé le premier !>]

	— Laisse tomber, Greedo, puisque je te dis que j’ai le pognon.

	— Enjaya kul a intekun kuthuow. [<Donne-le-moi et j'oublierai que je t'ai trouvé.>]

	— Tu crois que je me promène avec ça sur moi ? Tu vas dire à Jabba…

	— Tena hikikne. Hoko ruya pulyana oolwan spa steeka gush shuku ponoma three pe. [<Jabba est furieux contre toi. Il n'a pas de temps à consacrer aux contrebandiers qui balancent la marchandise par-dessus bord dès que se pointe un croiseur Impérial.>]

	— Ils m'ont arraisonné, comme souvent. Tu crois que j'avais le choix ?

	— Tlok Jabba. Boopa gopakne et an anpaw. [<Tu peux dire ça à Jabba. Il se contentera surement de ton vaisseau en compensation.>]

	— Il faudra me tuer d'abord.

	 

	Goa vit le blaster sortir du holster de Solo sous la table. Il se détendit et se pencha en arrière, sirotant son Sunburn. Pauvre Greedo, pensa-t-il.

	— Ukle nyuma cheskopokuta klees ka tlanko ya oska. [<C'est l'idée. J'attends cela depuis longtemps.>]

	— Ouais, ça ne m'étonne pas de toi.

	Dans une terrible explosion de lumière et de bruit, le blaster de Solo propulsa un faisceau d'énergie à travers la table en bois. Lorsque la fumée se dissipa, il ne restait plus grand chose de Greedo.

	— Pour la femme de ménage, dit Solo en jetant une pièce au barman.

	 

	Spurch Warhog Goa rencontra les deux Rodiens au Hangar 86, alors qu'il se préparait à monter à bord de son vaisseau, le Nova Viper.

	Le plus grand, Thuku, tendit à Goa un coffre de pièces de monnaie rodiennes nouvellement frappées, en or pur, chaque pièce étant gravée du portrait de Navik le Rouge.

	— Les Rodiens te remercient, Goa. Nous l'aurions tué nous-mêmes, mais nous ne pouvions pas laisser courir le bruit que nous chassons ceux de notre propre espèce.

	— Tout son clan est condamné à mort, déclara Neesh émettant un grognement sourd de son museau vert.

	Goa prit une des pièces de monnaie et la regarda scintiller sous le soleil brillant et brûlant de Tatooine.

	— Ouais… mais pour dire toute la vérité, les gars, c'est une prime dont je ne suis pas très fier. Au moins, je n'ai pas eu à le tuer moi-même. Je savais que Solo s'en occuperait.
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